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Ben

Ce gamin me filait le trac.
Le Pr Hughes avait raison. Cory était passionné. Et ambitieux.
Mais il me regardait bizarrement. Avec admiration, avec respect, parfois même avec ferveur.
Pour être franc, il me faisait flipper, et je ne savais pas du tout comment gérer la situation.
Pour tenter de ressembler à l’idée que je me faisais d’un professeur, j’avais exhumé de mon placard le pantalon kaki qu’Ellie m’avait offert pour mes dix-neuf ans. Mais le résultat était pathétique ! Je n’étais pas taillé pour le rôle. Je ne savais même pas par où commencer.
Cory nous avait rejoints depuis une semaine déjà, seulement, avec mon emploi du temps de dingue, je n’avais pas encore trouvé le temps de l’accompagner sur un plateau de tournage. En guise de consolation, je lui avais promis que nous passerions la fin de la journée à filmer.
Afin de créer un plateau, j’avais apporté trois caméras dans mon bureau. Je laissai Cory les installer, pendant que je partais chercher des accessoires. À mon grand désarroi, je ne trouvai que deux poupées gonflables. Je les installai sur le canapé, la blonde à califourchon sur la brune.
Quand je me retournai, Cory m’observait avec un sourire nerveux, le visage et le cou couverts de plaques rouges. Il avait disposé une caméra à chaque extrémité du canapé, la troisième au milieu. Exactement ce que j’aurais fait.
Je vérifiai ses réglages.
— Resserre. Plus près. Encore…
Je reculai pour juger de la vue d’ensemble.
— Personnellement, je n’utilise pas de plans larges. Ils ont leur utilité, mais pas dans les scènes de sexe. On ne fait pas dans le romantique. Ce que tu dois saisir, c’est la sueur. L’action.
— Le cercle spatio-intime, vous voulez dire ?
Je me figeai. Boum. Uppercut.
— Le… Quoi ?
— L’espace vibrant autour du point de focale.
Comme je restais muet, il précisa :
— Comme la vibration qui ne se termine pas au moment où on crie « Coupez », mais continue à produire des ondes concentriques dans l’air.
— C’est ça. Le couple est au centre du… du cercle spatio-intime. C’est ce que tu dois capter.
Je hochai la tête, comme si je comprenais ce que j’étais en train de dire. Bon sang, j’allais devoir faire d’urgence des recherches sur Google !
— Donc, nous sommes au début de la scène… Elles s’embrassent. Concentre-toi sur leur visage.
Les joues de Cory s’enflammèrent.
— Écoute, petit, tu as voulu faire un stage dans le porno. Il va falloir que tu t’habitues à voir des gens baiser.
Il poussa un profond soupir.
— C’est difficile quand on ne l’a jamais fait.
— Tu n’as jamais couché avec quelqu’un ?
Il secoua la tête, les yeux baissés.
— Hé, il n’y a pas de quoi être gêné ! Tu sais, moi, si j’avais eu le choix, j’aurais préféré attendre un peu. Ma première fois a été vraiment trop… spéciale.
Il me fixa, les yeux exorbités derrière ses grosses lunettes, mais je m’en tins là, question confidences.
— Allez ! Vous ne pouvez pas lâcher une bombe comme ça et me laisser en rade !
Je me tournai vers la caméra pour gagner du temps. Ce gamin rougissait à la vue d’une poupée gonflable. Comment allait-il réagir, si je lui racontais ma première expérience sexuelle ?
— Disons que je me suis trouvé embarqué dans un plan à quatre, avec deux filles et un mec. Avec le recul, j’aurais préféré que ça se passe différemment.
— Votre première fois, c’était une orgie ?
Je me mis à rire.
— Je t’ai dit que c’était spécial.
— Vous êtes le Yoda du sexe !
Il se rapprocha de moi et déclara :
— M’apprendre tous tes secrets de séduction, tu dois.
Il était peut-être fan de Tarentino, mais il connaissait également ses classiques de la science-fiction.
— Je suis censé te donner des cours de cinéma, pas de sexe.
— C’est pareil. Du moins, ici.
— Hé, pas mal. Tu as le sens de la…
— Salut, Ben !
Cette voix… Un frisson dévala le long de ma colonne vertébrale.

TITRE ORIGINAL : REASON TO BELIEVE
Traduction française : ÉVELYNE JOUVE
Ce roman est publié avec l’aimable autorisation de Ballantine Books, une marque de Random House, une division de Penguin Random House LLC.
Le visuel de couverture est reproduit avec l’autorisation de :
Silhouettes : ©  shutterstock/royaltyfree/photoshooter2015
Réalisation graphique couverture : STUDIO Piaude
Tous droits réservés.
© 2016, Andrea Foy.
© 2017, HarperCollins France pour la traduction française.
ISBN 978-2-2803-8845-0

HARPERCOLLINS FRANCE
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13.
www.harlequin.fr
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.
Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues, sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux, serait une pure coïncidence.



  
    
       [image: images] 

    

  



OPS/nav.xhtml


  

  

  Sommaire



		Couverture



		Titre



		Chapitre 6







Pagination de l'édition papier



		1



		2



		67



		68



		69



		70



Guide

		Couverture

		Début du contenu





OPS/images/romance_tons.jpg
(:) HARLEQUIN
Toutes les couleurs de la romance
Passions :

Un homme. Une femme.
Ils n’étaient pas censés s’aimer.

Black Rose : Et pourtant... Les Historiques :
Amour + suspense = ;
Black Rose.

£ ™

Réveillez la lady
qui est en vous |

Découvrez toutes
nos collections :
autant d’univers
différents pour
des plaisirs

Sagas : des romans de lecture variés ! Nocturne:

qui ne s’arrétent pas Succombez &

4 la derniére page Sexy : la morsure interdite. ..
Osez

la romance érofique !

SUSAN
MALLERY

MetLLEURSS SRS

& HARLEQUIN
www.harlequin.fr





OPS/cover/pagetitre.jpg
GINA GORDON

BELIEVE
ME

ROMAN

Traduit de I'anglais (Etats-Unis) par
EVELYNE JOUVE

&





OPS/cover/cover.jpg
GINA GORDON

L N'EST PAS LE
PRINCE CHARMANT,

IL EST CELUI QUI
LA COMPREND

BELIEVE
ME

&













